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DISCOVRS 

Contre  les  Libelles, 


A PARIS, 

Chez  L o v y s BovLENGER,ruë  S,  lac* 
ques,  à l’Image  S.  Louys, 

M»  DÇ.  XX, 


s'  ) - \ ^ m n 


LE  MARFORE  OV  Dis- 
cours contre  les  libelles, 


Cnftoâitc  vos  a murmura  tient  qttœ  mhil pro~ 
deft , & a deîYAcitonc  par  cite  lingue  % 


Eft  a bon  droit  que  i*ay  tracé  les 
premières  lignes  de  ce  difeours  par 
les  vers  d’Alain  Chartier^  en  fa  Da- 
me fans  Mercy. 

Male  bouche  tient  Lie  i grand*  ceuvt 

Chacun  a mal  dire  ejhidte . Scindituv 

Puisque  cotre  la  nature  d’vne  populace  laque-  incertum 
leleplusiüuuentfabandonne  à autant  d’opinios  findUinco- 
que  la  mer  eft  agitée  de  diuerfesbourafque  & té-  trariuvul- 
pelles,  chacun  confpire  maintenant  à coucher  la  £us*  VtrK 
medifance  fur Iepapier  des  nouueauteZjpourlam- 
praindre  plus  facilement  és  efprits  de  ceux  qui  ah 
lechez  par  ce  miel  de  curiofué,nerecognoilIent  le 
venin  de  ces  pernicieux  effets  qu’auprealable  ils 
ne  taxent  leur  peu  de  iugement  & mecognoiftent 
leur  trop  grande  inconftance.  Sans  toutesfois  que 
perfonneiufqueaprefent  feloit  montré  pour  fai- 
re bouleuart  ôc  refiftance  à ce  rorrent  de  callom- 
nie , ou  qui  ait  eu  la  hardiefté  s’armant  de  la  raison 
de  s’opofer  à celle  multitudes  de  libelles,  &a  efle- 
nervn  phare, lequel condtiifant au  ponde  la  véri- 
té, difipa les  tenebres  de  l’ingnoranceifcubs la  fa-  . 

ueur  desquelles  cet  eferips  m edi  (ans  croians  fca-  îr-u  ’m 
noir,  id  quoi m aunm  Rex  Rgnne  dtxerit , qmd  lumfit - 
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tftcum  îoue . Et  pour  le  faire  court,  quii ton  fi . 
4/ /««revoient  & deirobent  la  bonne  renomee  de 
leur  Prince,  aigtident  les  efprics  de  ces  peuples  co- 
tre luy , Sc  tafchent  par  ces  pommes  de  difeorde 
de  les  préparer  à vue  gigantomachieSc  rébellion 
manifefte,  ou  corne  ces  hommes  de  Cadmus,  a le 
ruiner  eux  mefme  par  tumultes  & (éditions,  G cft 
pourquoy  ladede  dire  auec  le  Poète  (atyrique. 
Stmper  ego  audit  or  tantum  numqttam  ne  nponam 
Fexatur  totiesrabtefœ  murmure  lingue. 
le  romperay  mon  îiience  8c  pour  n’eftre  veua- 
fymbolos  ,dcsas  didfco  parmi  celte  multitude  deC 
criuains , ou  corne  difoic  Dtogene,  Inter  tôt  operarios 
ceffator  , courant  au  plus  prompt  remede  qui  eft  la 
plume,  fidelle  medagere  de  nos  conceptions,  le 
iordelit  preparpray  vn remede  cordial,  ôc  andidotepour 
tcofaberér  refiftér  au  fouffie  de  ces  Bafilics,  lefqueîesfaccom- 
^nen^'dL  moclât  à nos  paillons  corne  le  Polype  & Camele- 
ùndee^ro» on  foc  aux  couleurs , ouïes  feus  (blets  au  mouuas 
ierb*  i j,  de noftre  corpsanous  cbduifent  enfin  dans  des  a- 
ÎP-  bifmcs  de  folles  opinions  & maximes  eronees, 
.nous  faifant  fuccer  vneiiiade  de  malheurs  parmi 
7enena  ®<>lekia  delà  curiofité,  imitant  en  cela  le  Sdorpion, 
wuZZÎ-  lequel  auparauant  que  picquer  ceux  qu  il  uouue 

’ t»)  & vh  endormis»  léble pat  fesembrademeis  ksvou  oir 
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iansdans  les  piégés  qu’il  leur  dreiïeppur  plus  a- 
cilletnent  les  deuorer:  eftanc  bien  certain  & - n* 
tout  indubitable  que  ces  animaux  ne  font  plus  à 
craindre  & redouter  que  ces  pernicieux  carnets  & 
libelles  , defquels  le  nom  leul  ayant  toujours 
efté  odieux  .fait  que  l'on  les  interprètent  Soudain 


5 

en  maüuaife  part  s & que  comme  ayant  le  foin  en 
corne  on  fe  doit  donner  de  garde  de  leur  trop  gra- 
de familiarité.  Le  libelle  de  Repude ancien  infini  • 
ment  de  la  feparation  de  mariage  parmy  lesluifs 
&Romains,comme  auffi  celuy  quifiappclle  d’He- 
rodien  Libellutdbfilutionii  jque  Plautien  donna  au 
Tribun  quiauoit  commandement  de  tuer  les  Em- 
pereurs Seuere&  Antonin,&:  que  les  Tyras  auoiêt 
couftume  de  donner  aux  minières  de  leurs  cruau- 
tez  barbares , pouroiéc  feruir  de  bafe  &c  üondemec 
à cefte  vérité  : laquelle  outre  plus  eft  confirmée 
par  iemauuais  bruit  que  ce  font  acquis  Libella  fit- 
mojm  en  droiéf,  LibclitSybdnttci  ans  Martial , 8c  le 
nombreinfiny  de  ceux  qui  courent  aujourd’huy, 
iefquels  n'eftans  de  meilleur  allov  que  îesprece- 
dens  l’on  peut  appeller  anecfyafine  dentuttfiimos , 
veuque  comme  les  chiefis  Diogeniques  ils  n’ont 
rien  quela  dent  pour  mordre  , comme  les  guefpes 
I efguillon5commelesfiutes  ( aufquelles  Demades 
comparoir  les  Athéniens)  le  fon,ou  comme  les 
ferpens&  couleuureslefifiement  * eftans  remplis 
de  calomnies4mpofiures>bIapi:efmes&:  mdchan- 
cetez,mis  en  lumière  fous  tiltres  friuoîs,  fin  dis  8c 
fupolez,fans  nom  de  l’Autheur  ou  de  la  ville,  8c 
beaucoup  moins  de  flmprimeur } de  forte  que 
nous  pourions  iuflemeut  vlurper  la  complainte 
d Erafme  en  fon  traiclé  de  la  lngue , ohm fench aba- 
fur  ejut  nomme fiuo  prodtto  hbellum  fdmofumeuufaffetmhc 
pdftm  ludunt libelles ^Anonymes ,dut ficïos  îitulcs prœfcren- 
tiLuttfuibus fu  a fefe  depeüunt perictdum  lit  inoxtos  dfpcv- 
gœnnnfdmiai  leur  impudence  eftant  paruenuc  luf- 
ques  là, que  comme  die  le  mefme  ypfas  etidm  faerjs 
lîterai tordent dâ rndledicentidm  ^depraudnt  Euafelmm^ 
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deprdttdnt  Mdfu  Cdntuum^di  Inrultnùdmdc  menâdcem 
obtrettdtionem . Ce  quicotreuient  toutesfois  à l’hon- 
Nullusliher  netteté  publique,  à la  reuerence  que  nous  deuons 
énpcftemm  a ceslacrésregiftres&àrexpréfeinhibiti6&  defë- 
exmdatur  ce  du  Concilie  de  Trente  , lequel  au  paragraphe 
qui  non  m-  premier  de  Pim  preffion  desliures,  defFendablo- 
cognlmen&  1 u m e n t la  publication  de  tels  libelles,  dignes 
fatriampr&»  dufeu  plutôft  que  deiaveüedeshommés,te!sque 
ferat  Amo - /ont  auiourdhuy,  Ces  Centons,  Colloque,  Aduis, 
f*s*  Lettres,  Echos , Harangues  ,Remonftrances, 5c 

autres  de  celle  forte , lefquels  fe  tirent  de  la  poche, 
ne  fe  donnent  qu’entre  amis,  fe  vendent  en  fecrer9 
s’achettentbien  cher , ne  vallent  rien , &rlont en- 
core plus  mal  faits , comme  venant  des  mains  d’v» 
ne  populalTe  rude  ignorante  &[mai  polie , laquel- 
le fe  laifant  conduire, 

Ft  neruis  alienis  mobile  lignant. 

Eft  plutoft  emportée  des  tourbillons  du  menfon- 
ge  que  du  doux  Zephyre  de  la  vérité , 5c  des  bouil- 
lonnantes vagues  de  la  haine  5c  mediiance,que 
en  du  calme  fouhaitable  de  la  raifon  & équité. 
Les  pallions  de  laquelle  fe  recognoiffent  comme 
Vnde  mode-  en  vn  Mirolier , en  fes  fruiéts  abortifs  de  fa  mau- 
fiia exulati*  uaife  volonté, danslelquels on  nerecognoift  que 
b* regnare  COnfulîion  qu’ironie  que  fobriquetz  & mo- 
necefie.  Fe-  qucrie,nçn  de  terieux  de  iage ou  de  modelle,  veu 
irai.  Dial,  quedes  trois  partyes  de  modeftie,  remarqués  par 
34.  lib.x,  S.  Thomas  en  la  Somme,  afcauoir  l’ordre,  l’orne- 
ment, 5c  labrieueté  , pas  vue  ne  fe  rencontre  en 
fes  remonftrances,  mais  au  contraire  rien  qu’in- 
prudence  inpudence  5c  témérité  non  - pareille. 
Puifque  les  Autheurs  d’icelles  faifanr  rampartf 
combien  que  mal  à proposée  cette  maxime  de 
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Tyberc,  in  Cimtdte  libéra  , liber*,  debent  ejfi  hammam 
hngiiA , &c  fc  confiant  en  l’étimologie  du  nom  de 
leur  Villes, laquelle  e!t  ciré  du  mot  Grec  Panifia  qui 
cnfrançois  fignifie  audace&liberté/elole  Poète 

ancien. 

Et fit  panifiai  iixerunt  ne  mine  F ranci, 

Quadfianat  audaces. 

Ils  preignent  la  hardiefte  comme  vn  Therfite,au 
fixiefinede  L’yliade&  vn  Dranceenrvnfiefmede 
Léneide»de cenfurer  leur  Prince^xeprendre en  luy 
ce  qu’ils  ne  blâmée  en  eux  , & vouloir  regler  Tes  a- 
étiosaux  caprices  de  leurs  volontés.VouIant  peut- 
eftre  im  iter  en  cela  ces  Cenfeurs  dé  La  Chine , ou 
bien  ce  païfan  du  Danube,  lequel  félon  Gueuare 
vint  de  ce  quartier!!  reculé  propofer  en  pleinSenat 
cesraifons,&  déclarer  à l’Empereur  raefme  les  ab9 
qui  ce  cometoiéc  par  fes  Officiers  en  ce  pays  là.  A 
laverité  fi  nos  broiiillos  d*Efcriuainsauoit  la  pru- 
dence de  fesCêfeursChinois,qui  eftoiét  tous  vieil- 
îards^rompus  &calTésauxaffiiires , &qui  nedon- 
noiet  carrière  à leurs  plumes  quç  pour  retenir  leur 
Prince  dans  les  bornes  de  la  nature,  ou  luy  don- 
ner aduis  de  chofesquin’eftoic  dé  moindre  con- 
fequence:  ou  qu’ils  alaflent  de  pair  en  afFeébion 
& bonté aucc  ce  Payfan  qui  auertifoit  l’Empereur 
Ôc  tout  le  Sénat,  de  chofe  auparauantà  eux  inco* 
gneue.  Véritablement  i’embraflerois  leur  party 
louerois  leur  zele,&ferois  grande  eftime  de  leurs 
vertus  .Mais  voyant  tout  le  contraire  f’enfuiure, 
que  leuriugementeft  troublé,  leur  langue  ambi. 
gué  ,Ieurrais6s  nulles,ou  meftrifésde  leurs  paffios, 
Sc  que  pour  parler  auec  le  Poète,  d'vne  telle  troupe 
de  ccnfcuçs  à la  douzaine. 


Gui  Helmut 
Armoriais 
Éhilipid, 
lib . /. 
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Nufcjuam  refia  aetes  fixent  mVigme  dent  es  i 
P éclora fdle  htrent  t lingua  ejîfujj'ufa  heneno, 

Veu  que  par  leur  babil  8c  audace  effrenée,  il 
fouftiennent  Ieblanceftre  noir  & rendent  le  noie 
blancffâf'enc  & baifent  qui  bon  leur  femble , do- 
uent le  tort  à qui  leur  plaid,  dilent  ce  qui  n’a  elle 
& jamais  nelera , fe  pleignent  à tort  & fans  caufeÿ 
& pour  le  faire  bref. 

Delphimtm fîluts  appingunt  fixÜibus  aprum, 
le  ne  puis  que  ie  ne  blafme  grandement  voie 
mefmequeie  ne  condanne  l’impudente  & trop 
audaacieufe  liberté  de  ces  Libelles,  dcfquelles  l’o 
pouroitdireauecraifon  que 

Cent  aurï  m fonb  Us  fabulant JeylLtque  b i for  mes, 

Difponunt  enfes,  fcutdlatentia  condunt. 

Puifquc félon l’efcriture herbu tmpiorum  infidUn* 
turfangmni,  8c  que  Içtir  deffein  ne  vife  à autre  but 
qu’à  mutiner  vne  Populace , fufeiter  de  nouueaux 
troubles  8c  remumens,  brouïler  les  affaires  &( 
comme  les  Pefcheurs  d’ Anguilles)  troubler I’Eftae 
pour  fe  hauffer  fur  fes  ruines , reuedir  de  fes  de£* 
pouïlleSj  8c  enrichir  par  fa  pauureté.  Ne  confide-^ 
rans  point  le  péril  qaigità  mettre  le  feu  és  quatres 
coings  de  c’èdegrande  Ville,  faire  brifer  cede  hy- 
polite  de  la  France  par  leurs  Mondresde  calom- 
nies, 8c  ietter  les  flambaux  de  fedition,dedans  vne 
matière  laquelle  ned  que  trop  fubitea  prendre, 
trop  furieufeen  fes  enbrafemens,&  tres-dificiîe  à 
elteindre,  ce  que  recognoiffant  nodre  Caton  Fra- 
çoisii  n’a  voulu  obmettre  de  coucher  en  ces  pre-* 
ceptes  cefteindruéhon  d louable  pour  fernir  toufe 
io  urs  de  mémoires  à fes  fcdiïieux» 

fias 
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plus  que  SglU  cefl  ignorer  les  lettres 9 
Dauoir  induit  les  feu  fies  à s’ armer: 

On  trouuera  les  "Voulant  defarmer 
(?uedefubie£ls  ils  font  deuenus  maiftres* 

Combien  que  le  foità  tort&  iniutemenf,qua 
tant  de  plumes  enttet  en  lices  8c  s’efforcent  de  re- 
dreller  à la  voye  ceux  qui  ne  font  eTgarés^cTinduire 
à repentance  les  Innocens,  8c  donner  confeil  à ce- 
îuy  qui  ne  le  voudroit  receuoir  d’eux , bien  moins 
efcouter  leurs  cenfures:  veu  que  félon  le  dire  de 
l’Eclefiate,  nemo  pote  fl  dtcere  pnncipi  eur  ita  fias  , 8c 
que  nous  luy  debuons  obéir  non  pas  moins  en  chdffantuà 
approuuant  ce  qui  luyjffait,  que  en  nous  rendant  3é,  confié. 
foupples  àTexecution  de  Tes  commandems.C’et  s.  CataL 
pourquoy  le  plus  expédient  moyen  qui  le  preîen* 
te  pour  les  réduire  eux  melme  à laraifonJI&  leurs 
efclaircir  les  yeux  de  ces  Tayes  de  faufes  opinions * 
et  de  leur  montrer  le  peu  de  fuied  qu’ils  ont  de 
femer  tant  de  calomnies , puifque  le  principal  Ca« 
hier  de  leur  remontrance  et  fondé  fur  ce  que» 

Vttk  in  <y€lfhœo  ternos  ex  Are  lebetes , 

Signât of que  vires % mtusfinecclaris  Truhe,  Gà+ 

Impleuit . rœjptsdefx- 

Etcet  furcefuiedquenos  troiflefme  Catons,  ms 
donnent  cariere  au  torrent  de  leurs  medifances* 
coupent  le  filet  de  leur  filence,  pour  faire  paroi- 
ffrele  venin  de  leurs  conceptions^  font  montre  Venmum 
&paradedeleur  fourcilleufe  témérité  : Publiant  ^fpidum 
partoutquelesfaueursdefaMaieté  font  irarao/^1^ 
deréesenuers  fes  fauoris  , que  tout  ce  gouuerne  J** 
par  leur  moyen , qu’il  tire  toute  les  finance  à eux, 

& qu’il  ie  rendent  trop  puiflant  dans  le  Royaume» 
î'efgailanc  au  plus  grands  de  la  Cour , 8c  marchent 


la 


JLih.  i, 
P-  39- 


Seneea, 
de  h en. 


du  pair  auec  eux.  Mais ie leurs  demanderons  voîo- 
tiers  s’ils  ne  recognoiiïent  pas  que  faMaiefté  vou* 
J'ant  foulagerle  foingqu'elle  prend  à la  conduite 
de  ce  grand  Nauire  delà  France,  parleplaifir  6c 
• contentement  qu’elle  reçoit  delà  communicatio 
familierre,  de  certaines  perfonnes  qu’elle  chérit 
6c  afFe&ionne  particulièrement,  elle  les  doibc 
rendre  recommandable  en  quelque  chofe , 6c  re- 
compenfer  de  quelques  vnes  de  Tes  faueurs  ,puif- 
quela  Plannette  de  Iupiter  eflant  la  principalle 
des  trois  fortunés,  a d’autant  plus  de  force  d‘en- 
noiér  (es Influences  fur  les  chofes  qui  luy  s'ympa- 
thîlent  vque  plus  eileeft  en  cesanglesaurientaux: 
cap.  6c  qu’elleà  de  couftume  de  rendre  les  perfonnes 
heureux  & fortunes  qui fe  feruentà  proposdeso 
Image  farde  fuiuantles  reigîes  qu’édone  PAAro- 
Jogie,  & PAutheur  de  la  Philofophie  occulte.Mais 
eflant  rref  certain  que  des  trois  fortes  de  bien  des* 
quelles  les  hommes  fe  peuuent  venter  , vn  feu! 
fçauoir  ceîuy  delà  fortune , dépend  de  la  libéralité 
deshommes,  & les  deux  autres  de  ce  Iupiter  cele- 
fie,  qui  les  eilargit  à qui  bon  luy  plaift.-nous  voy- 
ons manifeftement  que  fa  Maielté  voulant  pro- 
duire les  efleds  de  fa  bien  -veillante  enuers  les 
Créatures  qu’elle  afFectionne^a  que  ce  feuî  moy- 
en pour  les  recognoiftre , 6c  rendre  plus  digne  de 
reçeuoir  les  influence  de  Ton  amitié  , qui  efl  de  les 
aduancer  es  charges  ^dignités  qui  dépendent  ab~ 
foîumentdefa  libéralité.  Laquelle  fi  nousconfide- 
rons  debuoii  e{ireRoyalle}comme  celle d’vn  Aie*» 
xandre  lequel  donnant  vne  Cité  bien  grande  6c 
peuplée , à vn  panure  qui  demandoit  Paumofney 
difoit  qu’il  prenait  plutofl;  garde  à ce  qu’Alexadre 
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debuoit  donner,  que  à ce  que  fe  panure  oîoit  de- 
mander. Il  efl  tret  certain  que  les  bien  faidsde 
fa  Maieflé  n’outrepaflent  les  bornes  de  U rai  Ton 
dautat  que  fa  puiGTance  ne  pouuât  dire  efgalîée.fes 
bien- faids  ne  le  doibuenc  eftreaufli.  Le!  quel  s sot 
comme  marque  &c  tefmoignage  très- affine  de 

l’audhodtéabfoîucqu ’optiennentles.  Princes  & 

Pocenu.cz  fur  leur  fubieds  : {muant  le  dire  de  ce- 
lle efclaueà  l'Empereur  Ottomand  , qu’il  n efti-  Bushee?^m 
moirvn  Prince  digne  de  porter  le  nom  de  Sotiue  in 
rain,  s’il  n’dlojt  en  ia  puitlnnce  d abaiffer  les grads 
& h au  {Ter  les  petits  y defpouiller  les  riches  de 
leurs  biens  S:  enrichir  tes  panures  :&  qu  ont  pl us 
à dire  les  cenfeurs  de  maintenant  ? qui  voyent 
cette  efclaue  dîeué'a  vue  des  premières  dignité  de 
l’Empire,  pour  cofirmer  cette feulle  paroile  .Le 
RoyLouys  IL  dedans  Philippe  de  Comine  efloit  _ 

en  la  mefme  opinio,  difét  qu’il  padoit  le  téps  à fai-  J™ 
re  & d’effàire, frauder  & baider,  donner  & ofter  a 
qui  bon  luy  fembîoit:  ce  que  les  Princes  femblent 
auoir  par  imitation  du  Souuerain  Monarque  le- 
quel  outre  que  pour  fa  bonté  &£  mifericordeil  eft 
appeilé  dans  le  Pfeaumeiu.  Sufitfdm  aterra'wpem 
de  jlercore  encens  pduperettt*  Il  a au  (Tl  de  cou  (lu  me 
de  punir  quelquefois  lespechez  de  ceux  qui  ahu- 
fec  de  fes iiberalitésles  metêt  foudain  en  oubly, & 
ne  le  recognoiiTenc  pour  leur  Pere  8c  bien  fa- 
deur, les  rabaidant  iulques  foubs  les  pieds  de 
ceux  fur  les  throlne  defquels  ils  les  auoic  efleues, 
eftant  audîfeuereà  punir  les  mefchans  que  pronpt 
à recompenfer  les  bons  : Ces  choPes  eftant  ainu 
Sc  cette  maxime  de  la  liberté  des  Princes,  en  leurs 
mêlions  fondée  tans  fur  le  dilcour  précédant 
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. , quefur  celle  fenrence  deffinititie  d'Alexandre  le 

Grand , rapportéepar  Gautier  deChaqllon. 

Allexetn - Libéra  fit  Rcgv  femper  falua  fotejîai. 

4reiïieS'li,$.  Q£eÜe  merueille es  ce  fi  celle  poudre  Phiîofo- 

phailede  la  Royauté,  efpanchée  lur  le  Mercure 

qu  elleafïèd:ionne,îe  rendfufceptible  de  fi  riches 

qualités:  veu  que  le  Firmament  toutes  les  Pla- 

nertes,  enuoyant  leurs  influences  en  terreja  reco  - 

penfent  d une  infinité  de  belles  propriétés,  $c  que 

sous  les  autres  Princes  & Monarques,  ont  vféde 

mefine  libéralité enuers ceux  qui  auoient  cet  ho» 

neur  que  d’eflre  Pobied:  de  leur  bonne  grâce. 

le  nem’amuferay  point  à faire  vn  long  narré 

JLtUo  r?.  de  & récit,  de  tous  les  Fauoris  de  cesRoys  Anciens, 

‘Hijî.d  Eco  s feulement  dirayde  que  fi  les  créatures  de  Guillau- 

Comtne  meRoy  d’Aragon, de c’efie  Royne  d’Efcoce  dot 

par|e  Bucanam,deEdouart  fecod,Louys  xi.  Héry 

IILauec  ce pauure Florentin  , eufléc  euautatde  iu» 

gement  à conduire  leur  fortune  qu’ils  auoient  eu 

de  bonne  heur  à la  faire,  ils  me  feruiroién  mainte- 

nantdepreuuetres-certainepour  confirmer  mon 

dite,&  enfouftenir  la  vérité.  Mais  d’autant  que 

m ^ r * leur  fortune  fut  abbatuc  par  la  mefme  roue  qui 
Qenejiscap.  . n , , , T r JL 

l auoiteljeuee , nouspredrosenleurplaceloieph, 
lequel  ppurauoir  expiiquéle  fonge  du  Roy  Pha- 
raon fut  fàiél  le  fécond  de  fon  Royaume  : JLenruîe 
qui  fonbs  la  faueur  d’Augufte  amafia  quatre  mille 
fois  fefterces  qui  au  rapport  ide  Budée  valoiét  dix 
$udeeUu,de  mjjîîons  défais,  Tarius  Rufus  lequel  eflant  de 
balle  condition  foubs  le  temps  du  mefme,fe  vit  ri- 
che de  mille  fois  fefterces,  vallant  deux  millions 
cinq  cens  mille  efeus.  Et  pourn’ënnyer  leleéteur 
par  ces  ancies  prodiges  de  richefles,  nous  mettios 


, . ^ . 
en  auant  celuy  qui  par  Ton  indu  (trie  ménagea  fi 

bien  fa  fortune  foubs  Catherine  de  Medicis  , que 
fes  reiecrons  font  maintenant  des  plus  florifians  de 
ce  Royaume,  3c  rnonfieur  le  Duc  d Efpemo  pour 
eftre  tefmoings  fufîifanr  de  la  libéralité  de  nos 
Princes  enuers  leurs  fauoris.  Libéralité  laquelle 
efiant  le  principal  ornement  d'vne  Couronne, 
doibt  efire  proportionnée,  à la  grandeur  de  ceux 
qui  1 exercent,  comme  remarque  le  ïurifconfùlte 
Chafieneux , en  ces  mots,  tmperialisfortam  emnes 
fupetemmet  ità  eportet  principales  liberdhtdtes  calme 

hxbereprectptuYn , Libéralité  de  laquelle  Alexandre 
faifoit  tant  d eftat  qu’il  donna  à Anftotepotir  fon 
Hifioire  des  Animaux  huid  cents  Talensjaqueile 
Pomme  reduidea  noiltre  monoye,  monte  quatre 
cens  quatre  vingt  mille  efeus  : 3c  cet  Empereur 
Romain  à vn  nommé  Tirydate  qu’il  auoit  faid  ve- 
nir d Arménie,  vingt  milieefeus  par  chafcü  iour 
quiîpaflaàfa  Cour,  3c  deux  millions  cinq  cens 
mille  efeus  à fon  départ  , libéralité  finalement 
que  nous  deuons  d’autant  plus  efiimer  , que 
moins  elleparticipe  de  ces  deux  extrémités  vici* 
eufes , comme  eft  celle  que  maintenant  fa  Maie- 
fié  exerce  enuers  fes  Fauoris  , laquelle  eftanc 
beaucoup  plus  recomandable  que  les  prece  leces, 
comme  venant  d’vne  afiedion  n’ompareiile,  3c 
d vn  coeur  très  pur  &ouuert  non  feulement  à vn 
mais  plufieurs,  femble  corne  finguliete&inufitée 
auoirefté  preueuëau  Ciel  vnpeu  auparavant  qù’- 
elle  fut  exécutée  en  teire,par  la  4efcouuerte  qua 
faid  ce  fçauant  Afirologue  de  nofire  temps  , des 
trois  Eftoillesqui  accompagnétperperueilement 
ta  Planette  de  Iupiter,  eitans  logèvS  dans/a  Sphere, 


' Chajfan . 8, 
con(jdêt  f, 
partis.  Ca~ 
thaï.  Glo  , 
mund. 

Badge  cite 

Cardanus 

mïEnçùm* 

N* 


G alile îm  in 
nunc . A>. 
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luennl. 

Suetcn.  in 
Veff. 
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8c  emportes  de  Ton  mouuement  comme  efr  main« 
tenant  nodre  Gerion  François,  loge  8c  conferué 
dans  la  Mailon  defon  Prince , laquelle  eftant  in- 
tiiolable  8c  facrée , !ny  feruira  d’Afille,  d*Anfiile,& 
Paladion,pour  d’edourner  les  efforts  de  Tes  Enne- 
mys,&  de  c’ede  peau  de  Veau  Marin  , foubs  la- 
quelle ie  mettant  à i’abry  du  Tonnere  de  la  medi- 
fance,  iis  filiera  en  paix  le  rededeces  iours  fans 
crainte  d’edi  e arerté  par  ces  Calomniaieurs  rlef- 
quels  non  content  de  c*ed  effort , veulent  perdra- 
der  par  k ors  difeours , que  ne  s’edimant  fatisfardfc 
des  libéralités  de  Ion  Prince, il  fcffroîce  de  d’edour- 
nerFargent  qui  deburoit  entier  dans  Tes  coffres  8c 
tache  par  tous  moyens  de  fe  l attribuer,  aufqueis 
ie refpondrois  volontietsauec  le  Poeie 

Dat  ~vemam  coruvs  ~\>exat  cenjurd  eduvnbdf. 

Puifqne  les  Elpongesde  Vefpafiam  rognent  ff 
bien  les  el  ens  de  nodre  Ftance  quils  ne  reuienenc 
à fa  Maiedé  qu’auprix  de  quatorze  lolz  fix  deniers^ 
corne  le  tefmoigne  Bodin  en  la  république , c ed 
pourquoy  ce  n’ed  pas  merueüie  ,ff  refutans  de 
leursEHats  des  cinq  cens  mille  hures , ils  les  edi- 
ment  vn  million  d’or,  puifque  véritablement  ils 
peuuent  edre  appellée  , ditts  offictn 8c  quiîs  ne 
peuuent  pointemrer  en  paraleüeauec  ce  peu  que 
les  Fauorits  de  fa  Maiedé  s'attribuent,  lequel  ed 
grand  à la  vérité,  au  ïugement  d’vne  Populace. 
Cartoutainfi  que  le  Soleil , eftant  regardé  au  tra 
tiers  d’vne  Nue,  lemble  beaucoup  plus  grand  qu’- 
il n’ed  , ait) fi  ces  panures  gens  ne  cognoiOant 
rien  de  .ces  affaires,  qu’au  trauers  d’vne  nüe  efpel» 
fede  rapports  8c  osy  dires , il  ne  défaut  efmerueik 
1er  s’ils  amplifient  les  choies*  veuque  la  renoms 


, ri  ...  . ï;. 
snce  le! on  Virgiîîe , ~\ires dc^aint  eundo^  8c  que  fliy* 

Uaatl  opinion  deLipfe  % Opmteefl:  <juœ  mala  attvlltt  & ^ ^ 
txager, ar atque cothirimt  (fuibafdam  aufet,  Maisquoy  °J 

c eitle  principal  que  nous  nouons  rien  à craindre 
du  code  de  c elle  nuee  puiique  comme  le  rapporte 
de  Ba  de  Qnaileneux,  ^ex  Frdnctœ  efttctnejuAm  flelld 
Wdtutina  in  medto  nebula  mertdionalif  m C#e(l  pour-^0,  C°nf* 
quoy  c eft  Eltoc  ellaut  parépiftrous  faut  repouf*  c'&* 
fer  les  fuiuans , Içauoir  que  c’eft  vne  chofe  infu- 
portable  au  Fleurons  de  c elle  Couronne  de  veoir 
ainlî  des  nouueaux  venus  fe  preualoir  8c  i’éporter 
for  eux,&:à  ce  propos  nous  r’aroantoiuent  Pau- 
&horité  trop  liceneufejqu’vfurperétancienneméc 
les  Maires  8c  gardes  des  Palais  de  nos  Princes,  l’e- 
xemple d’vn  HugueCapet  8c  autres, &difent  qu’il» 
fen  faut  fur  tout  donner  de  garde,  ne  permettant 
quel  ombrage  de  ce  gros  arbre  fletriffe  , la  tige 
de  nos  Lys  florilTanc.  le  me  defcnderay  donc  du 
premier.aflurantquli  n’envapasainlî  qu’ils  difent, 
que  Meilleurs  les  Princes  fçauent  allez  ce  qui  efb 
de  leur  debuoir , 8c  ce  qui  le  pade  fans  qu’ils  ayéc 
affaire  de  leur  Conleii  8c  aduis  , que  iamais  la  cor- 
neille d’Emppe  ne  L’emportera  fur  les  Aigles, les 
Taons  iur  les  mouche  à Miel , n*y  les  Barbeaux  fur 
le  Roder.  Les  eftoilles  sor  toufiours  plus  ilables£c 
lumineufes  que  la  Lune  , laquelle  change  tous  les 
Mois  de  £ace,toulxour$  les  traiéts  de  ces  exellentes 


images  ferot  proférés  à celle  Minerue  dorée , mais 
rude  ôc  impolie  au  demeurant  : 8c  quant  au  fécond 
& dernier  de  leur  aduis , (lequel  s’il  eftoic  traiélc' 
auec  vne  modef  ie  requife  en  cas  pareil, ne  pour- 
voit ellre  que  très  fain6t&  fâlutaire)  ie  meferniray 
de  kxeponfe  d’ Alfonfe  Roy  d’Aragon,en  cas  pareil 


Tanortn.  de 
diciis.  Al- 
fhon. 


Efdras  lib.  4 
1 cap,  8. 

IDiletlus 
meus  defce- 
tit  in  hcrtu 
Juum  'vt  tbt 
pajchatur 
& liliet  col- 
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Cor  I(egum  in  ymm del ep ôc  principaîlement  celuy  dii 
noftre,  lequel  comme  Filz  aine  de  l'Egîife  elt  tant 
fauorifé  de  fa  diurne  Maiefté,  que  exommbusjlmbus 
or  bis  > elegir fibi  Ltlium  ^num 5 c’eft  pourquoy  il  eft  a 
croire  qu’elle  ne  voudroir  per  tnettrequecefte fleur 
qui  luy*eft  fi  chere  vint  à dire  fletrie  par  vn  au- 
ne qu'elle  auroit  èfieué  &c  permife  pululer  auprès 
d’elle , fumant  le  dire  du  Sage  en  les  Prouerbes  dim* 
nano  mlabis  I{egisefî , grinwdtcio  Cor  etus  non  tnabit* 
T ourefoispareeque  ces  raifons  ne  feront  pas  peut* 
eftre  receus  de  nos  Politiques  ( pour  ne  les  point  a* 
pellerMaquiaueîiftes)Il  ne  fera  hors  de  propos 
demonftrer  par  d’autres  raflons  qu’il  n’y  à rien  h 
craindre  de  cecofté  : la  premiers  defquelles  eft  que 
nos  Roysde  maintenant  font  tout  autres  que  n’e- 
floient  ceux  foubs  qui  ces  Maires  ont  fi  bien  faidfc 
leurs  affaires  , plus  courageux  * plus  difcrets,de 
plus  grandes  entreprifes,  plus  redoutés , plus  pru- 
dens,  mieux  affiliez , & pour  le  faire  court  plus  di- 
gnesde  comanderàvn Monde,  que  ceuxlàà  vne 
Ville , plus  capables  de  dflpofer  vne  Armée , que 
îesautresleurs  Maifons,  & d’autant  pluscheris  de 
leurs  Peuples  qn’aucontraire  ceux  la  n’en  eftoit  pas 
feulement  v eus  ôc  regardés  : ces  coups  de  Afaires 
ce  faifoient  du  temps  que  ces  bons  Princes  fccant 
en  chariots  de  ramées  ,traiqês  peut  eftre  par  des 
Bœufs,  fe  monftroient  vne  fois  où  deux  l’année  à 
leurs  Peuples,  tous  lauys  de  iouyr  de  leur  prefence 
8c  les  pouuoirenuifagec  , Du  temps  dis-ie  que  la 
(implicite  eftoit  la  MerenourflTe  de  leurs  fubie&s, 
8c  que  ( comme  durant  Paaged’or  ) on  fe  feruoit 
plus  de  faux  qued*efpées,de  plumes  que  de  l’âces3 
ëc  de  liures  que  de  Piafttons:  ôc  non  pas  à cette 

npiir# 


lieu  ré  quêtes  efpritsdes  Hommes  , font  au  lupre- 
m e période  de  leurs  perfections,  6c  que  fi  les  vns 
font  fubtils  à cauer  des  Mines,  les  autres  ne  font 
pas  moins  induftrieux  à les  euenter.  Ü ’auantage 
quiconque  faifant  réflexion  iur  les  Hidoit  es  an- 
tiennes , remarqeura  comme  en  vn  in  (tant  T,  yberé, 
cedefai dde  Seianus  ,Seueic  de  P!auçiam,Com- 
mode  d’vn  Cleander  , Matthieu  Bonel  de  Mayon,  jjero^tant 
cette  Efcodois  de  DauidRiz,&n©drè  Roy  d vn  ca- 
Fîorentin:  outre- plus  qu’yn  Fondeur  peut  faire mer  anus  & 
quand  iliuy  plaid: d’vnebelleScatuë  quelque  Va fe*&. 
vil&  abied  , qirvn  Peintre  peut  d’vn  feul  traid 
d’efpongeeffacer  vnepiece,fur  laquelle ilaura  tra- 
vaillé fix  mois , vn  Iardinier  d’vne  fertile  fecouffe 
arracher  Par  b rideau  qu'il  aura  efte  4.  ou  5*  ans  àt 
culduer3&vn$cu]pteurbriler  ci  vn  leul  conpde  mat- 
teau les  telles  de  quelque  triple  Diaue,ou  Cerbere3 
il  poura rccognoiftre  que  ii  ces  Censeurstemeraires 
n’ont  autres  luitet  pour  farcir  leurs  liures,ils  le  peu- 
vent bien  taire  5c  factifîer  à Harpocrate,ou  bien  à 
la  Deede  des  Romains  Angerronna,  prenant  c’eft 
àduis  pour  cadenader  leurs  bouches^eux  qurfe 


meflent  d en  donner  aux  autres. 

pofleriùrct  loqut  inter  dum  meiim  mtln crede , Otho  MeU 

QUâm  Imguam dtxir rujiicui arùicoîd.  *erm Iocq = 

Audi  bien  Demetrius  difoit  il  plaifamment  que  mts 
quanta  ce  qui  edoit  des  murmurés  d’vne  Popula- 
ce il  faifoit  autant  d’edime  de  ceux  qui  Iuy  fortoiec 

par  eri-hault  , que  des  auttes  qui  luyefchappoient 

par  efi*bas,ce quis’accorde  auec  le  Iurifconfulre 
qui  dit  fort  à propos  que  non  attenditurfamaqu*  Atà 
libusprouenit  fer  fonte , c’ed  pourquoy  auec  Philelphe  S*u  i®» 
Unqmns  ignm  murmun  3 ic  reprèndray  le  fil 
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de  mon  difcours,&  ayant  monftré  toutes  ces  ca- 
lomnies , eftre miffe en  auant fans  caufes  légitimes 
ou  valiabie,  ie  mj)ntreray  encor  que  la  fn  à laquel- 
le elles  lonc  ordonée  ne  peut  eftre  que  mauuaiTe,& 
pire  cent  - fois  que  le  repos  duquel  nous  iouiiïons 
a prêtent.  Car  ou  leurs  libelles  Sc  lemonftrancef 
ont  quelques  vertus  & efficaces,  ou  elles  n’en 
Ont  point, fi  elle  n en  ont  pointqu  elle  folie  eft-  ce  h 
euxdefe  rompre  la  ceruelîe,  à chofe  qui  ne  leur 
tourne  à prouffit , mais  pluftoft  à blafme  & vitupé- 
ré} n ef'Cepas imiter  îafolie  de  des  thraces  lefqucls 
dccochoiét  leurs  fléchés  contre  les  nues,  s’il  aue- 
noit  quepar  leur  choc  ils  fîlTent  quelque  gîon- 
demencen  1 air, ou  celle  de  ccsfoneurs  de  p ce  fl  es  5c 
...  chaiiderons , pour  rendrela  lumière  à la  Lune  na- 
feraauTtn  turc^emeiu  Écclipfee,  mais  n'es-ce  pasfe  priuer 
extremis  ds  iugement,&fe  rendre  séblablesà  cesGrenouiles 
quarinntur  bourbeufes îefqueîles  nefaifant  que  coaxer, inter 
geiiijHs  &Y&  rompent  le  doux  lommeil  de  la  paix,  parleursim- 
portunes  clameurs,  îefqueîs  font  aufîî  bien  iettée 
en  vain  que  celles  de  nos  feditieux , qui  mont  l’ef- 
Ouidje  rî'  Prit  de  recognoiftre  que  s’il  y à quelque  d efault  en 
amo . 1 EftatjCeft  yne  playe  deXhelephe  qui  ne  recognoift 

autre  Médecin  que  celuy  qui  la  faidte , Sc  que  pour 
Cardanw  1 ordinaireles  maladies  dominés  par  le  Soleil  font 
snTbJfalü,  depluslongueduréequeles  autres  Iefqueîles  font 
gouuernéespar  la  Lune.  Que  fi  leurs  libelles  ont 
quelque  vertu.ou  c’eft  immediateroét  par  c elle  po- 
pulace , efehaufte  ôc  bouillonnante  de  couroux,ce 
que  pas  vn  Hiflorien  n'accordera  oumediatemét 
parlemoyen  des  Princes  Ôc  Seigneurs  du  Royau- 
me meuz  par  leurs  beaux  difeours  & perfuafions, 

ce  qui  eft  encore  plus  abfurdeSaidicule  que  lepre- 
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fnier,veuqueccs  brouillons  mefrnemeconfefle» 
ront  que  telles  perfonnes  ont  d9autres  occupations 
que  de  famufer  à lire  leurs  libelles , d’autres  Efpios 
que  ces  grands  Iafeur$,& de  plus  fîd elles  Confeil* 
ltrs&  mieux  fenféz  que  ces  ceruelleseiîétées. Mais 
donnons  leurs  ce  dernier  moyen,  foudain  nous  ou- 
urons  leTempIedelanus , & fols&  aueuglcs  An* 
dabares  que  nous  fommes,  nous  courons  comme 
les  Celtes  au  deuant  du  malheur  qui  nous  talonne . ÆlUnus 
y k-il  créature  fi  dénaturée?  qui  n’aimaft  mieux  paC^* 
fer  vne  trantaine  d'année  voir  mefme  le  cours  enti-  vaK  : 

er  de  (a  vie  foubs  les  deftinésprefentes , qucd’en- 
durer  fix  fepmaines  durant  les  fâcheries  8c  incom® 
modirés  quiiuiuent  le  moindre  bruid  d’vne  guet® 
rcouremumens,  NouslafTons  nous  îd’eftre  de® 
poiîtaires  de  ce  précieux  T refor  de  la  Paix,  qu’il  y à 
vingt  - huid  ans  que  nous  poiledons  enuièsdenos 
voiïins , pour  vne  fi  longue  gardedecerichede* 
poft,vray  Palladion  delà  France  & l’Ancille  de  no» 
ftre  Eftar.  Et  quoy  brouillons } vrays  boutefeux,ne 
verfésvous  pas  l’huile  fur  la  breze , 8c  l’eau  fur  le 
Bitume,  ne  d’efchirés  vous  pas  la  poidrine  du  pa- 
tient, pour  cognoiftre  la  maladie  de  Tes  inteüins? 
nefaides  vous  pas  faire  b’hiis  à c’eftegrâdeNauirre 
de  la  France , (ur  la  poinde  des  Elcueils  de^i édition , 
foubs  ombre  delà  vouloir  recalfeutrer-  N’efte  vo* 
pas  comme  ces  Empiriques  qui  parla  vehemence 
de  leurs  drogues  tuent  les  malades,  mais  pîutoli  ne 
rclembîés  vous  pasà  ces  Fripons  de  Charlatans,qui 
pour  faire  ni  on  lire  delà  grande  vertu  deleurs  dro- 
gues les  appliquent  fur  des  perlonnes  qu  ils  feignet 
eftr e bien  malades»  Efte  vous  iiaüeuglés  des  yeux 
de  l’entendement  que  ne  recognoilliés  la  mifere 
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du  temps,  la  libéralité  de  noftfeFrince>rau&hori-' 
té  de  fesFauoris,&  tous  les  autres  deffituts  que  vou- 
dres  rechercher  en  TEftat,ne  luy  eftre  fi  prciudicia- 
ble,quVne  guerre  de  trois  mois.  Se  trouuera  il  au- 
cun Payfan  (i  dénué  d’efpritqui  naimaft  mieux  que 
lataiile  fut  doublée&  le  taiilo  rehauflc  que  de  loger 
des  fripons  de  Gouiars  vne  iournée  ou  deux  : nef- 
ce  pas  vouloir  couper  le  filet  qui  fouftientc’efteef- 
pée  fur  noftretefte  pour  nous  vouloir  faire  perdre 
la  vie  , 8c  comme  vn  autre  Samfon  chercher  noûre 
Sépulture foubs  les  raines  que  nous  aurions  prepa. 
Come fitTim  rés.  Mais-quoy  qu’elle  Digue  pouroit-on  oppofer 
fedocU  con - ^ ccsfiots bourfouflez,  ou  quelle  muraille  pouroit 

ire  vn  vent  • 1 tri 

é rompre  coup  aux  vents  impétueux  de  les  langues 

contagieux.1  t , Y . . , r r >2  1 

efrrences  :MarieitEur  deMayie  rutrrapeedelal  E- 

pre,  pour  auoir  murmuré  contre  luy  :Coré,  Datba, 

Httmtr.it-  & Abiron,pour  auoir  faiét  le  mefme , furent  en- 

ié.  glotis  & précipités  vifs  aux  Enfers . quatorze  mille 

, fix  cens  desEnfans  d'Ifraëî  font  punis  pour  le  mef- 

Trigaut  de  me  péché  ,Theocriteellfalarié  de  fon  brocard  co- 

Ihtttotre  jreAntigonne  par  la  perte  de  fa  veuë,  8c  vn  fembla; 

c tnetje.  ellourdy  Chinois,  fut  coupé  en  mille  vingt 

deux  pièces  fans  ofïenfer  fa  tefte,  pour  auoir  médit 

Cieeroinof-  defonRoy.Ces  exemples  a la  verité,pourroiét  per- 

, ficiis  fuader  aux  Magiftrats  de  reprimer  l'audace  de  fe$ 

efcriuains  ,par  lafeueritè  des  fuplices , le  dire  co- 

muneftant, 

oderunt  p'eccdve  mdh  fv  y mt  d inepccnœ, 

Remede  qui  pouroit  peur-eftre  retrancher  Ia- 
multitudefeslibelies,maisquien  recompenfe  les 
rëdroit  plus  furieux  8c  fangiams,  efiat  vne  maxime 
indubitable  que  en  tous  cas  efquels  fumis  exeufa- 
tio  eiïmfmcnttum mnltuudo  , La  feuetité  eft  plus  per- 
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nicieufe  & dommageable, qu’vtile  Bc  de  quelque  a-  M.  F.  in  o- 
rendement.  G’eft  pourquoy  voyant  que  I.  Cæfac  a*man0 
&0&auians>enmocquoient,Neron  eftiméfi  cru- 
el  les  fuportoit  patiément, 5c  Philippe  de  Macédoi- 
ne ,1  es  recopenfpitji’editpe  quon  ne  les  peut  mieux 
fupprimer  qu  en  les  permettant,  extirper  qu’en  les 
laifant  viure  3c  du  tout  abolir  qu'en  les  mefprifant 
celle  opinion  eflant tres-veritable 

çuod  hcet  ingrat  um  ejl,  tjwd  non  luet  amas  > rit,  0nidius. 

Bc  que  parmy  c’efte  multitude, 

Ucitis  excifapejhs  contâgk  fèrpmt. 

B’ou  nous  pouuons  .conie&urçr  quele  plus  fouue» 
rain  remcde  & Antidote  quel’on  pnille  oppoferà  ^ cupi* 
ce  venin,  eftde  bannir  de  nous  lacuriofite, laquelle  mus  quene^ 
nouriffant  ces  petits  ferpenteaux  leurs  donne  cou-g^. 

de  fe  multiplier  tous  lesiours  déplus  en  plus, 
voyant  qu*ils  font  bien  receus>cheris,Ô£  cate(ïes,6c 
melaie  rececchés  douant  leur  nailTance,eilantcres- 
certain  que  quand  ces  efcrniains  recognoiilront  le 
peu  de  conte  que  1 on  faift  de  leurs  concepti- 
ons , ils  colleront  déplus  fe  trauaillcr  à baftirde 
menfongcs,ces  chymer.es  de  medifance  qui  ne  fer» 
uent  de  rien  6c  font  du  tout  inutiles  , ou  qui  en- 
feignentSc  apportëtde beaucoup  plus  violansôc  da« 
geruex  remedes  que  n eff  la  maladie  6c a fFi .* £k  i o n du 
Patient.  Et  alors  iouïffans  du  repos  Bc  du  temps 
ôc  de  la  confcienfe , nous  recognoiffiront  facilemét 
la  deuife  fai&e  du  temps  des  Albigeois , par  les  vi- 
eux Chanter  tes  6c  Romans  elfre  t r es- ver  i rablc,  de- 
dans  laquelle  vn  Marefchal  tout  poudreux-, fuant, 6c 
halenant,  vray  Hyeroglifique  ne  nos,  brouillons, 
battoitvne  faux  fur vne  Enclume  auecces  mots, 
je  f.îtpuYdj  jiteffefdHx, 


It 

plus  fimrfdtsx) 

Mais  le  re mord  de  confidence  ou  la  SyndeteCc 
weRuë  en  vieille  F ée&  allignat  vne  réglé  diVoic  dva 
autre  co  fié,  & 

Le  drri$4ur4  tettrs  Cr  ~\4udr4t 

Et  4 U finale  fruXyfitudtà. 

Et  foubs  cefte  adurance  me  mettant  à labri  de 
ces  calonies  foubs  letéple  de  vérité, iefouheteray 
a ces  feditieux  ,vnc  meilleure  intention  & plus  fain 
Jugement  ou  que  fuiuant  la  Fortune  dePerilIe>ils 
foient,  les  premiersenfeuelisfbubsles  cendres  des 
«embrafemens  qu  ils  veulent  faire  allumer  par  les 

Regnards  boute-Feux  és  quatres  coings  de  noftrc 
France,, 

Cfér4fiturm4jpu  Medick  ntiiorihas  çyEgri: 
fkhi  Treldtfctpulo  Triait  contenté,  phtlffi* 

FIN, 


